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Les attaques des Alliés sont plus violentes A. M. CHAMBERLAND
- B. A.

AVOCAT, NOTAI RK RC BMC 
Bureau : Grand Kalis 

St-Léonard, tous lee jeudi# de cha
que semnine

Anderson biding, le 15 de chaqi'e

‘B
loi ■ *

Paris, 15.—Voici la teneur 
du comm uniquéofficiel publié 

■Je ae la Guerre, 
en France, hier après-midi :

“Il n’y a rien d’important à 
signaler aujourd’hui (lundi) 
entre la mer et l’Oise.

“Dans la région de l’Aisne, 
au nord-ouest de Soupir, l’en- 
nemi a bombardé avec violen
ce nos retranchements. Nous 
avons riposté et démoli ses 
positions. II n’y a pas eu, ni 
d’un côté ni de l’autre, d’atta
ques d’infanterie.

“Dans le voisinage d’Ailles, 
notre artillerie a détruit d’im
portants outrages de campa
gne des Allemands.

“Dans l’Argonneet la forêt 
de la Grurie, nous avons fait

“ L A. DUGAL M. P. P. ” Etndions-le dans un autre rôle : celui de ca’omniateur 
public. Se cachant sous le manteau de l’immunité parle
mentaire, M. Dugal a porté contre l’honorable H. F. McLeod 
une grave accusation. Il a laissé planer cette accusation 
M. McLeod, du 17 avril .au 19 novembre, c’est-à-dire, • 
mois. Les témoins ont apparus. La commission royale 
ans son rapport dit : “We beg to report that we find Hon 

Mr. McLeod not guilty of the charge laid against him.”
M. McLeod est député au parlement fédéral. Sa réputa- 

tion vaut celle de M. Dugal. M. Mcl eod est officier dans le 
premier contingent canadien. Il est allé offri, sa vie pour 
la défense de son pays. Vu son absence, il n’est pas capable
Vf ÎÜÜ" aCtUelk de mettre calomniateur à sa place.
Maigre le rapport de la commission disant .M. McLeod ‘ non- 
coupable”, M. Dugal n’a pas en le courage, ni la droiture de 
dire un mot, d’écrire une ligne pour tâcher d’effacer sa calom
nie. Si M. Dugal avait proférée cette accusation sous sa 
signature, en dehors de l’encfiùte parlementaire, il serait 
aujourd’hui devant les tribunaux criminels pour répondre à 
cette libelle diffamatoire. Au lien d’écrire des lettres insi-
fcnte^onc UsM| MrSienrSJdU ,LctMadawaska”' M. Dugal grâce à des coups de mine, de
3 ^ur désavouerr1 Tl Є‘ h0nnête qn’a ,e Pré- %ers progrès. L’ennemi n’a 
end, pour désavouer sa conduite envers un adversaire politi- livré aucune attaque.

“Sur les hauts de la Meuse, 
il s’est fait entendre une vio
lente canonnade. Les batte
ries ennemies semblent être 
allées prendre position plus 
an nord.

Les Autrichiens 
admettent leur défai

te en Serbie.
Londres, 15.—Le correspon

dant de l’agence Reuter à 
Amsterdam dit que les Autri
chiens admettent dans un, Edmundston, 
communiqué officiel publié à ^
Vienne,' hier, qu ’ils ont été dé- 
faits par les Serbejs. Ce com- 
m unique sa dit comme suit :!
( Suite à la quatrième page )

par le Ministè............... .
( Suite )

La clique est exaspérée. Nous voulons dire par le mot 
“clique’’ un groupe de nos citoyens „(ils sont peu nombreux) 
qui voudraient tout mener, tout bousculer et qui voudraient 
passer au fil de l’épée tous ceux qui ont le malheur de diffé
rer d'opinion avec eux.

Et la cause de leur présente exaspération est double.
En premier lieu, Le Madawaska, le premier journal français 
du comté, a été fondé et il marche sans qu’ils y mettent le 
doigt. Il est encore vivant, plus vivant que jamais. Quelle 
déception pour eux qui avaient prédit sa mort maintes et 
maintes fois. En second lieu, nous avons osé nous défendre 
d’-— attaque inconsidérée et malicieuse de leur chef. Il 
n’en fallait pas plus pour nous vouer aux gémonies. Pour< 
tant, ces gens-là se disent larges d’esprit Ils invoquent à 
tout propos le “fair play” britannique. Ils se trompent s’ils 
croient qu’ils vont nous mettre le carcan et nous forcer à 
faire des courbettes à tout venant. Au contraire, nous croyons 
qu’il est de notre devoir de démasquer les hypocrites et 
allons le faire sans crainte. que.

Mais passons aux accusations personnelles portées cou- Nous le répétons, M. Dugal aurait voulu que nous eus 
tre les “Messieurs du Le Madawaska", c’est-à-dire, contie les s»°ns dit “coupable”, lorsque la commission royale disait : 
vaillants collaborateurs du Madawaska, car, notre journal “non-coupable”. Quiconque accuse doit connaître avant 
est rédigé en collaboration. Nous sommés accusés par M. d'accuser, s’il pourra prouver ce qu’il avance. Autrement 
Dugal, d’aveuglement et de “mauvaises intentions de trom- 11 est bien téméraire de faire des accusations. Et quiconque 
per” nos “lecteurs”. Il y a ici redondance : les intentions fait quatre accusations,et n’en prouve qu’une est trois fois 
de tromper étant toujours mauvaises. Dans quel cauchemar menteur. M. Dugal s’est fait l’instrument de politiciens 
a-t-il rêvé cela ? Notre article du 25 novembre .dernier est P®u scrupuleux. Il a lancé des accusations à droite et à 
visible ; tout le monde peut le lire. Il était court et véridique, gauche. On lui avait préparé sa petite leçon et il l’a lue en 
Il n’y a que les fanatiques politiques qui diront le contraire, chambre. Lui et 
Il était suivi de trois autres articles sur la même question ; 
l’un, d’un journal libéral, La Presse ; l’autre, d’un journal 
conservateur-indépendant, La Patrie ; et le. troisième, d’un 
journal nationaliste, Le Devoir. Dans les circonstances, par 

„ quel tour de force M. Dugal a-t-il pu trouver dans notre con
duite des intentions de tromper nos lecteurs? Mystère I Quand 
on est préjugé, on est mauvais juge. Quand on voit seule
ment à travers de lunettes rouges, il faudrait au moins ôter 
la poussière qui lès obscurcissent

Si nous avions dit que W. H. Berry était un conserva
teur ; que M. Dugal avait prouvé toutes ses accusations ; que 
les conservateurs étaient tous des voleurs ; que les libéraux 
étaient tous des anges tombés du ciel sans se faire mal; alors M.
Dugal nous aurait peut-être envoyé une lettre de félicitations 

heu d’une lettre de bêtises et il aurait vanté notre indé.
Г “ péfcdaniv. — les collaborateurs du Madawaska ne sont 
I , pas des “emplisseurs1 ’ politique». Jls s’attachent à U vérité

sans regarder si cela fait l’affaire de M. Dugal ou n,3S_ _
Et puisque nous en sommes à la question de tromperie,

A voyons un peu si M. Dugal a le droit de lancer la pierre à 
4 qui qüe ce soit ; voyons le triste rôle qu’il a joué à la derniè- 

II re élection locale. Sans aucune sollicitation; sans aucune 
в demande de la part d’un ami, il est allé lui promettre son 

appui s’il était candidat à cette élection. Il a répété la chose 
І à plusieurs personnes et dans plusieurs circonstances. Mal

gré cela, il se portait candidat contre lui. Que penser de 
cela pour un “puriste”, pour un homme qui prétend être un 
homme de parole. C’est une trahison que M. Dugal ne 
pourra jamais effacer. Il a commencé sa vie politique en 

R manquant à sa parole d’honnête homme. Quand on a pas 
{■ pins de respect que cela pour sa parole donnée 
(1 laissons au public de passer son jugement Le Kaiser a violé 
- 1 la Belgique après avoir promu de défendre sa neutralité.
\ L’univers entier se retire de lui.

Combien d’électeurs M. Dugal a-t-il trompés dans la 
Campagne de 1912 ? N’a-t-il pas dit sur tous les “hustings”

— t Bu comté que le prochain premier-ministre de la province 
ч M. A. B. Copp, que l’administration locale serait renver-

1 Par charité, diions que ses intentions n’étaient pas 
Raises. Dans tous les cas, si ses prophéties pour l’avenir 
Taussi solides que celles-là, les électeurs du comté 

", prendre ses données avec un grain de sel.

».
Téléphone, 29

STEVENS & LAWSONsur
•"'Wsept Avocats, Notaires Publics 

Edmundston, N. B.
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PIO H. LAPORTE

Médicin-Cbirurgiei:
Edmundston.- »5 N. B.-:-

Casier Postal "S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.

Mé<iecin-Chirtirgien
Edmundston, N. B.

J. A. GUY, M. D.
Mcducin-Chirurgien

Edmundston, N. B.I

DR Z. VEZINA Іnous Ex-élève des Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraaerville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

-treilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

»

Fraaarville, Р.Ц.
Tél. Kamoiiraaka, No 325.
Tél. Xalioual.

I Heure# de Bureau, :
10 lirs à 11.30 rhs a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m.

û “ 519Ü .
' •>

Soir : 7 à 8 P.M.r
parti sont un peu désappointés. Mais 

si M. Dugal s’attend de déverser sa colère sur les collabora
teurs du Madawaska, il a frappé à la mauvaise porte. Cette 
bravade qu’il nous attend de pied ferme 
pas de dormir, ni de faire notre devoir.

M. Dugal a voulu soulever une tempête dans un verre 
d eau. Pour nous, l’incident est clos. Toutefois, lorsque 
nous serons attaqués, nous no.is défendrons. A bon entendeur 
salut

Téléphone, 18sonМІГ
J. A. RATTEY

II- Médecin-Vétérinaire
N. R->ne nous empêchera

A E THIBAULTiurs MARCHAND DE MEUBLES
4

Assortiment complet
Edmundston, N. R

vente 
r cent 
, et le 
de la 
Mou

vaient

J. A. OAICLE
HOTEIXIER 

Anderson Siding, N B.: :F
JO8 A. CACHEГ■¥ +

PEINTRE DECORATEUR,
J ai 1 honneur d’informer le public d'Edmundston et des alentours 

que je viens ^’ouvrir un atelier de MARCH ARD-TA1LLE i7B à l’an- 
cienne place de M. P. Fomomsn, (voisin du Grand Central’ Hotel). “ “

Et j’ai le plaisir de vous dire que j’ai le plus beau choix en fait de

TAHLSSKUU
Toujours en magasin : Peinture et 

Tapisseries 
Edmundston,

Щission 
appli- . 
incial, 4 
t Ban
nit fe- 
n pla- 
vantie

л

N. B.
-t

*ЩШ* MICHAUD
âlurch.-Mitl «ta Lii|u«ursFA8JW588Ü8 ET HARILLEMEÜT8

pour automne et hiver еГуеп-aLpour tous les goûte à des prix très 
modérés. " — Г

F>
I Sr-Leonard, N. B.

I
: SEW VICTORIA HOTEL

e par 
’rovin- J’invite tous les anciens clients de M, P. Fournier et le public en 

général à venir me voir s’ils veulent avoir satisfaction garantie sur tons 
les rapports, et n’attendez pas trop toit! pour faire volnf choix. Je ferai 
aussi le pressage et re parage.

Rue Victoriaч
, KChambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

t
Ф g

■A LISEZ BIEN O KOI

Vu <jue je me suis instaBé ici un peu tard cet automne et que je n’ai pu 
ШЄ jî? • alre des calendriers pour l’année prochaine, voici ce que j’ai décidé $►" 
uUiT-ii IC* *U four de Pan’ ^ chaque personne qui achètera un Pardessus ou un 
Habillement je leur donnerai un abonnement au “Madawaska* pour une année

N ’attendez pas trop tard car nous n ’avons plus que trois semaines pour 
la fin de I année. Donnez votre ordre dès maintenent chez

J. If. NAP. GOSSELIN ¥
Wwoltanct-Taiiieu. v

LISEZ BIEN CECI $r Erier
evince.

/. BERNARD, 
bdmuudstoH, N. B.

$
I

Mous
Casier Fbatal. 8

лонж J. DAISU
' MARDHAND GENERAL

Téléphone
r

J Edmusustun,
: Casier Postal, 4

Aa” N. B.

Téléphone
U

ANDRE A. LEVESQUE
-MARCHAND GENERAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Bennerie 
Je bus atisat le commerce de
St ANDRE. O. Madawaska, N R

Edmundston, 3V.____
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vons apporterez pour costumes- 

.et manteaux.
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A VENDREAVIS AUX DAMESquelques autres.
Comme on le voit, la famine 

d'ace abler les Belges

îlîaud': située sur la côte, au 
Comité de secours américain 
à Rotterdam.

La Guerre Uue jument. Conditions faciles.
Je vendrai au prix coûtant s'adresser-à

,1 O. CMftbro- CEA- ■ GEORGE RICH,
p} AUX e G AK SUTURES. H-mnemMon N.B.

t»1«Ue G. Emmei son, V*.M .ous voit ( OUI : SoifveniiH
Bd undslon ïttort,uaUe9, b,.!.|.e M s; e t №. bi- 

t'.aïuh s e .u-1.-» -s, • t" , etc.

Ш
- jne cesse 

martyrs.і \ïunWÊL I Ces Belges ont été députes 
>à Rotterdam par , les villes

(MINJIE FEtl TEMISCOUATAVersions officielles t; -
Abonn -Z»YOu8;âU .

“|T\ada Шаб^а”
' Horaire depuis le lo Novembre 1913

Exprets r Dép. Riv. du Loup 7.30 a m.
Arr. Connors N. ti. 12.43 P- 'Л. 

Mixte ; Dép Riv. du Lyup ic 30 я tu.
Arr Connors N. B, 8.38 p. ru, 

B sprees : Dép. Connors N.B 3.20 p. 111.
. Arr. Riv. du.Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Conuors N. B. 7.00 p. ra.
Arr. Riv. du Іюир 4 зо p. m. 

Service quotidien excepte les limanèhe.
Cqrrespondnnct à Rdnrvv.ston Jet 

aveflfle Сап. Рас. Ry. pour AToodstcuk 
FrétTéricton et St-Jean N. 13., HouK.cn 
P;<• -que їьіе Can! >u Fort Fairûeld, Ke. 

lït à Rivière du Jxnip avec'tous le» 
w,Ni8 express.lie Vlntc-xolbrial Ry.

plus amples infoynations, pros
pectus, elc, fi Art à

G. (і. И.-,. GG iv.it gétiérâl.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret.

la Guerre, en Frlnc<a publié" |prouvées de .Blankenbe,;ghe

ciHeyst, de Wcnduyne ethier après-midi, le communi
qué officiel suivant :

“L’ennemi a déployé, h'er 
(jeudi), une certaine activité 
datis la région d’Y pies. Il a 
dirigé contre nos lignes plu
sieurs attaques, dont trois fu
rent complètement repoussées. 
Sur mi seul point du front,les 
Allemands ont réussi à nttein- 

~ dre une de nos' premières 
lignes de tranchées. De notre 
côté, nous avons continué à 
aller de l’avant dans la direc
tion des lignes ennemies.

fc-
-

ЯЩ& HІ
/і Зk EXTRAORDINAIRE ti

A:

• Çom/тіе Radeau des petes/

«ÉÊm
1“Dans la" région <V Ai ras et 

le voisinage de-J ou vin court, il 
s’est livré des combats d’artil
lerie.

j
T

Synop.1.iofnC.?udlî.1»ortb-W..t40 p. e. DE REDUCTION 40 p. e. I THK sole head of u family, or any ma.e
! ?Srr ■
I Sfcski.ichetvari or Altx-ita. .tpÿiloant mut 
I tit.nett! it: wersott at the Dotti-tdn-ti-l,ant.s Agen 

Щ ■ cyiOvKub Лямку for the lustrict. yntfy *>y 
■ proxy шпу be a..;*- fit ittiy Dominion T.an .#

- Atj-'Mscv (bat not Sub-Agency), o

!“Dans l’Argoune. nous 
avous projeté en avant plu
sieurs de nos lignes de- tran
ché.s et repousse deux atta
ques allemandes.

■y ,n certain cou-Ag-ney
DiD icb—-six mohlî s residence upon and cul

tivation <Л the laut: in each of three years. A 
homesteatk-T- mayllve with./- t-.iue unies of his 

;tead on a Snnu of kt cast &> асте;., on 
e-.ndiii hab tnble 1 м«*е ts te-

• p* ♦. here ir aide nee is performed in

іDu 21 an 31 du mois courant sur
toutes mes lignes de marchandises

homes

“Da 11s la legion dv \ aren- 
a lit nui nos

.1er in good -
mv,., pif-empt a quarter-section

. -• homestead. Trice ». <0 per acre. 
[11 .їх ..lout;:-, residence :u each of three 

. ., • tig homestead patent , tü-n 50
, • чі ., . 'uvation Tre eiupliou 1 ütt.it 

It. i.iebtcud pate nt.

0 districts a bvinestea I
lies, nous avons 
gains des jours passés. L ai- 

x tillerie allemande a été très 
active,mais nous n’avons subi 

V 11e situation

1R ЯООП «h

.•xhsubteil lus homestead • .based hoviestead in cer-han
ig.tt may tak.

c $3 (.0 per ftv’ e. - ? i.t:c — 
ths in each of tbtee yta.я,

, ... ■ * - . . ,.ч,v Inert» E ttne-arorlhfâ-.'O. 
,V. , \ .•/ Mil T.t to rrdl.e.

, • !... !.,!> ..r etouy litr.d,
k mr.v ; v s-abstkuted ru;, cultivation 

certain e - ' . iis. ' ^ r»V - - K Y, G.M.Cf.
.1 -ter of the Into G r. 

y • . r,tion ! this ad-
«• paid for.—643C8.

1
aucune perte, 
semblable se-t produite sur 
les liants de la Meuse. Daus,

. J’ai vil mains un ravissant assortiment de Manteaux, 
Costumas et vêtements de dessous pour Dames, jeunes rules 
et Fillettes. Aussi- Pardessus, Habsllenients, vêtements de 
dessous, Г ha peaux de fantaisie et Casquettes de tons geures 
pour Hommes, Garçons et Enfants, que je vernirai saus
reserve du 31 au dernier de l’année.

Mesdames et Messieurs, je profite de c ette circ onstance 
pour vous-remercier du patronage que vous m avez crenércii- 
sc*inc*ut accordé dans le passé, e t vous invite de profiter du 
grand sacrifice que j’ai décidé de m’imposer avant de termi
ner l’Minée 1914.

»
ht forêt de le Prêtre, nos oro- 

sout coutiiiués et déve-
vetii іешеїл . I n t h

gles se 
loppés.

“Au sud de Thann, nous j 
emparés de la j

AI S**e« **«**<!*♦ 6^

I SO’ VE WIR ПЕ 1
FftUlLE I -

|| Important i-^3iptre #
Familial f

t II Prix : P exemplaire, lQc. I 
I Le cent : f 8.00 . f
$ S’adresser A ï’anttiir s
t *
â Bev, E. È, СКоикаїц |
* St-ГаиІ kJa C лч 1
| Comté Témiscouata 

% II. 4-6 lu
* V, *е4е**і*е***«ітб***е*«*

îvms sommes 
gare d Aspaeli.

“Sur le і ôte du iront, dans j 
les Vosges, U s’v.st livré des 
combats eV uttile rie- .

îï 1A*$Les combats en
Pologne et en Galiciel

Berlin, 12.—( Par la tel gra-' 
plue tanir til à S iyvilk-1. 1-е-1 
Bureau officiel d'information»і 

la Russie refus ■1

« ■

y
annonce que

a «d , ngge -'Lion I 
tain !

Cl ;tCG LH v vè'Cl*

du Pape B noit XV 'le
. ..il- peiidaut les

Ë. Q.

Venez en foule constater ma sincéritéL ; u v • • ; ill .v v

soi. unités de* Koei.
і Vévinague( in -it qu 

avait acquit set ,t e f tte sugges
tion, à co-.-.itioii. eepvii raiit 

Be l it*

Une Oeeixb.ju
VENEZ ! !VENEZ ! VENEZ

CHEZ

cjtic lc.-5 au Lies# 1.1 i vit

gérante
La famine en Be gique j

Un bel harmonium à vendre à sa
crifice.

Prix tics bu s et conditions faci-
cîi L- n; a tant.

1rs.
S’adrener V Melle Xiinie Hart, 

chez i i. Paul Béruhé.
Londres. 12.—-“.-: v. : .>mue

lie > il.lit Л 1. >! і -i 1Г-. 
sait ce qu 
nir', viennent de déclarer ! 
deux des principaux-résidents 
de Blankerberglie, ville fla-

Dieu ! JOS. MOSCOV3.CZ(Д event»"; - aiii»;i-:> •

Annoncez dans
Le MadawaskaE dmundston, W. B.
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L’Eglige Ь>, nnrole du vieux Gamaliel, eit*l 

•" « re es des Apotr-K (V. 38) : і 
'►SfЩсІ no, vr«* vit-r.t tiesliuriiaii s, v !
'trunbM’n. -Іе Іііі-ПіЬж • 34 (Ml ,i« l 
i-Lrll. V VUS 
•it-1-

• «,
pour les toi-t-petits ;
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LA BANQUE PROVINCIALEt

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
StKGE Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.DERNIERES NOUVELLES La Guerre tent dans Yétonnement les ex

perts militaires. Le Prince hé
ritier dans une harangue à ses 
troupes, leur dit qu’ils ont bat
tu et poursuivi l’ennemi avec 
une rapidité inconnue dans 
l’histoire militaire.

La droite autrichienne en dé
route traversa la rivière Drina 
et se dirigea en Bosnie où elle 
fut attaquée par les Monténé
grins près de Vishegrad'et fut 
obligée de payer une nouvelle

Capital autorisé,
Capital payé et surplui. :

u T T

Cinq des six croiseurs allemande qui ont attaqué les 
cotes de 1 Angleterre auraient été coulée par la flotte ai. glaise

«2000,000.00
«1,637,873.49

1 {

I *1
(au SI Oéo, ISIS)

67 succursales dans les provîntes de Qu dec, d’Ontario et du N.-Brunsunck.
Conseil d’Acl

( Suite de la lüreipage )
“Notre mouvement d’offen

sive ait sud-est de la rivière 
Drina s’est heurtée, an sud-est 
de Valjevo, à 11 ne force enne
mie bien supérieure.

“Non seulement notre ayan- 
ce a été arrêtée, mais il nous p 
fallu ordonner la retraite de 
nos troupes qui pendant plu
sieurs semaines s’étaient bat-

lnlatr* tion
Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.

M. G. M. BOSWORTH 
Vice.-Prés.“Canadian Pacific Ry Co" 

M. ALPHONSE RACINE 
De la maison de gros

“Alphonse Racine Liée.” 
M. L.-J.-O. BEA UC H EM IN 

De la Librairie Beauchcmin, Limiteé 
M. TANCREDiî BIENVENU 

Directeur C-érant-génêral

Président M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Ltée. 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. . M. W. E. CARSLEY 
Capitaliste
- M. T. BIENVENU

“LE AI Л D 4WASKA ”
EDMUNDSTON, N. B.Journal Hebdomadaire : :

Vice-Prés. - 
Adm. Lake of the wood Milling Co. i*rIV.TARIF D’ABONNEMENTS - .

CANADA
Payable strictement d’avance 

ETRANGER

Ltd.
Hon. LOUS BEAU1IBN

) .1fl
Six mois,

li.oo Un an, 
50c Six mois.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Chnskurs) 

Prée : Hon. Sm Alex. LACOSTE
Kx-Juge en chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

H- Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Si. 50
o-75 ou ar

sonTARIF DES ANNONCES dette de prisonniers, de tués et 
de blessés, ainsi que de maté
riel de guerre. Les Serbes du
rant la poursuite ont pris en
core 5,000 prisonniers, quelques 
canons et des munitions.

■r Annonces légales, premiere insertion, la ligne .................................................. I0 .
. " “ par insertion subséquente, la ligne.................. .. . . . . ........... sets
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas lo lignes, 1ère insertion . .50 cts
Avis de naissances, mariages et décès... P»r insertion subséquente... .,5 cts
C s derniers publiés gratuitement pour les abonnés .................................... 5
P-tites annonces, olire et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

_ .. ... par chaque insertion. . . .25 cts
lard spécial pour annonces à long terme.

lues avec acharnement etbril- 
'animent, m is en faisant de 
grandes perêes. Nous devons 
cependant m mtionner l’oceu- 

ation de Belgrade.
“De nouvelles

І.

!

ISnrenruale 1 iB.t/f.vmrtt.v, ,v. a.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

?;L’armée autrichienne à Bel- 
ront prises pour repousser l’eti- grade a de nouveau essayé

f d’attaquer l’aile droite serbe, 
mais elle a été obligée de se re
tirer sans avoir remporté de 
succès. On rapporte que les 
Autrichiens se préparent à é- 
vacuer Belgrade.

Le croiseur Qoeben

mesures se-

mm mm Circulaire nemi’
*Les Teutons

tenus en échec
Pétrograd, 14.—Les Russes 

ont fait subir aux Allemands 
dans la régi m de Lou icz dçs 
pertes tellement considérables 
que les ennemis devront re
constituer leurs ligues avant

L’année dernière, à cette époque 
lo I année- j adressais une circu'ai 

10 au clergé chargé dos paroiss. - 
françaises, demandant la fav.-ur d« 

nom

M. et Mme T .ornas Gucrrett* 
ont le plaisir d’unronc â- In nais 
sance d’un gros garçon baptisé sors 
les noms de Thoinas-fîvo ges Marie.

Parrain et marraine : M. et Mint 
F.-X. Carrier, grand* ] a vnts d« 
l’enfant.

<J

Fet^oüli
НМІ
■goudron! !j
I -mviL DE I il
IroitDEMORK ;
g DeMATHTEü U

II
g МАТНПИШ I
g Syrup of Tar (І
ІСОРЦуЕЯОИ І

■ TV і

Il’en voyer le iiomhré et les 
e ceux de nos

I
Il est évident que le croiseur 

allemand Goebcn maintenant 
se reporter à l'offensive, la possession Turcs n’a pas été 

des rapports annonçant que endommagé соці me on le di
tes Moscovites ont tenu les sait par tes vaisseaux

Compatriotes qui 
-1 raient v. nus au pays de la Non 

veil. Angleterre durant l'année. Un de 
on nombre des curés m’ont fax o

1Jj
II

- -Mmes Joint Soucy vt Frank Du
gas, lie Glendyne, sont actuellement 
en notre ville.

le• isé d’informations utiles sous te

MATHIEUrusses
puisqu’il a pris part au bout-! 
bardement de Batum.

rapport, pour It'squ lies je Ica rc- 
'iicrciv. Je (lois faire un rapport 
iiaq'ie année au -'éi ur ■ tiientdTni- 

migration et lie Col. nisa’ion, à Ot- 
tawa, sur

Teutons en échec tout le long 
du front de bataille, long de 
trente milles.

n arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to

niques et restauratrices permettent 
8 * organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIK J. L. MATHIEU, Prop., s H ER BROOKE.

M. Mack Pelletier, de Sfc-Hilaire, 
était de.passage en notre ville ven
dredi dernier.

I
Perte ae deux

torpilleurs autrichiensLe communiqué officiel pré
tend que les Russes out, au Rome, 14.—Un rapport de 
uord de la Vistule, réussi Trieste porte que deux torpil- 
complètement à repousser les leurs autrichiens out sombré 
casques à pointe qui s’avau- en venant eu contact avec une 
çaient du côté de la Mlawa.

les agissements de. la 
population française aux Etats 

jLuis et jusqu’à quel point cil»
' «vient au Canada. Voilà la ht і son 
j pii nie fait demander-,des rensci-

ГіГ
-©

Etaient de passage t n notre v ille 
CCS jours deni ers : MM. .Jos (Jnel
h t, Rivière Bleue, P. (j ; Joseph I H"_"!c"ts. Un travail patriotique
Héroux Rivière Bleue A A T rem f,llt l'our recruter des volontai- „

’ *' j-es«fin d’aHcr défendre lap.-.trie Ce mouvement, complète-

ne, iiieuacee pai «les rntie- aient СИ1 луб, était dcstillC R 

j ">s amhitueux et l>a ri ni res C’est permettre à l’ennemi de se

leuvrr patriotique et nationale, rldiger du nord-est vers Var- Johannesberg, Afrique du 
toutefois, c est une usu re lion sovie. Les Teutons tentent q„j 7, _n * ,,
inouïs digne d’intérêt que de tccru- Je faire un long séjour à tra ; 4' -°l aHl’OUCe d une
ter .les volontaires pour fournir le vers ]a ré„io)] ^ prya s]] semi-officielle que le gott-
paiu aux iléfcii-uurs de la patrie - , *’■ vernement n a pas l’intention
limions et les agriculteurs sont ! Ш*И fo,,t mamtenant reU'alte’ de prendre des mesures extrê- 
des soldats non moins impi,riants ' t®* Serbes font bien mes à l'égard des chefs rebel-
que ceux qui portent la carabine et : La merveilleuse victoire des les Beyers, DeVVet de Martz

>.. ». e,. ,. ...........m, u'tr: ü Sert“, ,wd<M“ i-*», -
Loup, était de passage en notre ville armes non 1, oin, utiles à la tléfeu- jLt>1 pS dl mec auti îclnens jet- gravite de leur faute.

C.S,jours derniers. -e de la pat,it que les instruments | ~

j гиНіии-і vu і .-ago dans les guerres 
iiiodt-nies. ^

Si la colonisât! m vt l’agiicuïtu ûk 
rvcevtiic it

qu’elles m< riteut, le pays 

vrait de g,ttn |s bénéfices vt la Ш

'->4' ;
1

mine. Us se dirigeaient 
Lisba. Les équipages ont péri.
Les chefs rebelles

vers
J bl.iy, Québec : H lî yin, Québec.

MM. Л. W. Morel vt J. T. Vobïm 
<le Ste-Ro.se du Uégéié étaient d< 
pa-sage à nos lmmmx hier 

—o—

M. Léo Diofme, de cette ville nou- 
est revenu de Québec, et est enchan
té le son voyage.

rSud-Africains I
1

Bons pour cinq nus, a cinq pour 
cent, an pair avec iiitérct-accu- 

miilé.—Exempts de taxe.

Une occasion rare pour les prêteurs 
d’argent, Petits ou autres.

1

■
1
C

t
1

I
M. Л. Put Smyth, d<‘ lu Rivière 

Verte, logeait nu Grand Ventral >я- 
meui dernier.

\
La l’iovince du Nonvcaii-Bnmswick‘offre.... en vente
emission de Bons de $500,000. à cinq pour cent 

|>oi"- einq ans. inléràt payable sein і-annuel lenient, et le 
ptincipal payable au Bureau du Secrétaire-Trésorier de la 
Province, à Fieder eton, N. B., ou à la Banque de Mon
tréal, St-Jean, N. B. Ces Bons seront émis d’une valeur 
de $100 ou le mull pie decent.

У« 'in® Ic i.... t mt de $250.000 de cette émission
est déjà souscrit, I. s prêteurs d'argenMevraient aimli- 
quer immédiatement au Secrétaire-Trésorier Provincial 
t redcriclon, ou a n’importe quelle succursale de la Ban
que du Montréal, au Canada. Les prêteurs d’argent fe
raient bien de protih-r de cette occasion d'obtenir un pla- 
cernent su. payant un bon taux d’intérêt avec garantie 

üi# ne prenne le classe.
■> Toute autre information pourra être obtenue par

f de"lailde '«Be a" Bureau du Secrétaire-Trésorier Piwin- 
w vial, n Fredericton.
1 Bureau du Stcrétaire-Trésorier,

Frederictt n, Je 4 décembre, 1914

l’encouragement mre IMIC
1:en rece-
c

M. Pitre Plourde, «le St-Jacquêts 
était «le passage en notre viüc au- : 
jourtl’hui.

gjSKggs
æMû

l'Atrio vam.éieimi- deviomlrait pins! % 
; l’l'°sl*re l t plus pilissHllte. Nous ! Ш1. гтшт fi

tl’ur- ' Фfiitsoiis dis sacrifice., énonlies . ...
t(pnt et île sang pour conserver le j IMЬЬсї. 

M:-J. L. Brown, employé de la j domaine 1 alional. Pourquoi ne pas ! ® УЛУ'"/-'
Banque Provinciale à .St-Sylvestt-q '1,1 *H«re l«>ur étendre ce domaine. ! Ф ’А/. {

a été transféré an burau de cette Ь-ffoiçons-nous d’améliorer la соп- Ж
dition des colons et des agricul- Ф '

teurs. Augmentons le nombre de, Ж 

1 année nationale par excellence,1 sk, 
et nous 1 emporterons des victoires ж

d
C

m $ c%
a

. . • ■ ffîi : Cville. Bienvenu à M. Brown.

h

Bicycles .et ligne compl-te de Ж 
fourniture toujours en mains w

і
} St

mbwpF tSX ÏJSZZJIZ # t , , -
peau de la patrie sur les champs Ж 1 jf СОІПШаП(ІЄ Pnr telephone OU par 
de bataille, mais je crois rendre de * vlull(i recevra un e attention immédiate.

V* - T. -?>

CONTRAT DE LA MALLE le
DES SOUM'SSIONS t'AClll TfCLS. ad rest, es

nu Ministre drs i*ostt>. -en.ut m,in - à Ottawa . %Vl.
{ST2,.ï^rôSr^L-'S.J5;1rai«3g| Ьош‘ wmee# » l’Acadie et à mon j ^

І •’"Я cn ’"’occupant d'une <*-.»• â En face du Collège 

! ""і ''oit '"C esser la nation, la ЧЬ Van Bure,,
'•« I immigration et de I» ^

«ÏSS colonisation.
et au btit' itM d*- l'Inspecteur de» l’ostcs où 1 on 
pourra aussi se procurer des formules de 
mission.

’
leJ. Adolphe Hebert,

t’.I.V Ul illùk, І d,
I et
,І). V. LANDRY,

See ré t ai re-Tré soriev 
(le la Province.

Si
s<

«Jue tous les vrais patriot я s'en- ' 
tô eutJ. t ■ notre drapeau.Bu U K Al.’ DK ï.'IXSreCTKVR IfKS PoSTKK, \

SI. John N. B. le 4 Décembre. 1914. |
N. K. COLT*R, 

Inspecteur des Postes.

Une Occasion
Un bel harmonium à vendre à sa

crifice.
Prix très bas et conditions faci- !

A VENDRE1 d<Marcel F. Richard, !
DUne jument. Conditions faciles, 

і S'adresser à Abonnez-vous
au “Madawaska”

est la meilleur©

Ag nt d'immigration 

‘•t ite colonisüti
laAnnoncez dans Rogers\ il e, 

s «lév. l!)H. . .
les.un. ;IjC Madawaska; f’“^. B. Ichez MrepTn.àBén!bé. ЛП,,ІЄ Har'' 'і
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

■ ET D MUILE.DE foie de morue

6>OUR GUERIR 
LE RHUME
ET LA TOUX >»—►
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